
« Accorde-moi le pain qui m’est nécessaire »
Des études bibliques pour la Journée sans achats

1. Le consumérisme

Lecture
« Lorsque tu mangeras et te rassasieras, lorsque tu bâtiras et habiteras de belles maisons, lorsque tu verras
multiplier ton gros et ton menu bétail, s’augmenter ton argent et ton or, et s’accroître tout ce qui est à toi, prends
garde que ton cœur ne s’enfle, et que tu n’oublies l’Eternel, ton Dieu. » (Deutéronome 8:12-14 ; contexte : v.10-
20)

« Car il s’agit, non de vous exposer à la détresse pour soulager les autres, mais de suivre une règle d’égalité :
Dans la circonstance présente votre superflu pourvoira à leurs besoins, afin que leur superflu pourvoie
pareillement aux vôtres, en sorte qu’il y ait égalité. » (2 Corinthiens 8:13-14 ; contexte : v.13-15)

Réflexions
La Bible ne manque pas de passages qui nous appellent à utiliser les biens avec modération et à ne pas les
accumuler.  Si  nous  considérons  la  situation  critique  des  pauvres,  il  est  difficile  de  justifier  une  attitude
indifférente alors que nos voisins meurent de faim. Les Ecritures sont très claires : nous devons nous occuper des
pauvres et nourrir les affamés.

Le consumérisme qui envahit la fête de la naissance de Jésus est très curieux, surtout lorsque nous le comparons
aux enseignements de Jésus sur la possession. Il disait souvent à ses interlocuteurs de se passer de richesses et de
biens, et d’adopter une approche insouciante : « Faites donc du règne de Dieu et de ce qui est juste à ses yeux
votre préoccupation première, et toutes ces choses vous seront données en plus ». (Matthieu 6.33)

C’est certainement une bonne chose d’être bien nourri et habillé, d’avoir un logement adéquat et de pouvoir
utiliser la technologie moderne au quotidien. Cependant, le Révérend Timothy V. Vaverek pense que de voir ces
choses comme une fin en soi revient à « amoindrir le but de la vie et à les entraîner dans la voie sans issue du
matérialisme ». L’américain moyen a sans doute atteint le point où il/elle a « assez ». Les Proverbes l’expriment
bien : « ne me donne ni pauvreté ni richesse ». (Proverbes 30.8)

La théologienne Sallie McFague définit aussi cet idéal dans son appel à la « vie cruciforme », qu’elle décrit
comme  « une  définition  alternative  de  la  vie  abondante  qui  inclut  une  philosophie  de  contentement,  de
limitations de l’utilisation d’énergie et de sacrifice pour le bien des autres ».

Nous avons suffisamment, et en continuant d’accumuler nos biens, nous ne privons pas seulement les pauvres
des  ressources  qui  pourraient  leur  revenir,  mais  nous  détruisons  aussi  l’environnement.  Si  tout  le  monde
consommait selon les standards nord-américains, la Terre serait complètement vidée de ses ressources dans un
bref délai. Nous ne pouvons pas aimer Dieu si nous n’aimons pas le monde qu’il a créé et ne le traitons pas avec
respect.

Finalement, nous devons nous rappeler que par sa vie et ses enseignements, Jésus s’opposait radicalement à la
culture environnante. De même, les chrétiens sont appelés à vivre une opposition similaire aux normes et aux
mots  d’ordre  de  leur  société.  Ainsi,  dans  une  culture  si  fortement  caractérisée  par  l’acquisition  et  la
consommation,  suivre  l’exemple du Christ  serait  synonyme de vivre simplement et  adopter  une attitude  de
contentement.

Discussion
1. Quel genre de générosité sert les intérêts des pauvres ?

2. Quels critères est-ce que  j’utilise pour  déterminer  ce dont j’ai  vraiment besoin et  ce qui  n’est pas
essentiel ?

3. Lorsque mes amis et ma famille commencent à me demander ce que je voudrais pour Noël, qu’est-ce
que je leur répondrai ? Et comment éviter de sembler suffisant ?
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4. Pensez à un cadeau qui a de la valeur pour vous. Pourquoi a-t-il de la valeur ? Quel effet cela peut-il
avoir sur votre manière d’offrir des cadeaux ?

5. Comment célébrer  ce Noël  dans la  joie,  tout  en restant  conscient  que  nos voisins ont  faim et  que
l’environnement se détériore ?

6. Quelles  traditions  chrétiennes,  à  part  celle  de  donner  des  cadeaux,  pouvons-nous  réinventer  ou
redécouvrir pour donner davantage de sens à Noël ?

Prière avec répons
(officiant, tous)

Saint Enfant de Bethlehem, dont les parents n’ont pas trouvé de place dans l’auberge,
Nous prions pour tous ceux qui sont sans abri.
Saint Enfant de Bethlehem, né dans une étable,
Nous prions pour tous ceux qui vivent dans la pauvreté.
Saint Enfant de Bethlehem, étranger rejeté,
Nous prions pour tous ceux qui sont perdus, seuls, tous ceux qui pleurent leurs bien-aimés.
Saint Enfant de Bethlehem, qu’Hérode cherchait à tuer,
Nous prions pour tous ceux qui doivent affronter des dangers, tous ceux qui sont persécutés.
Saint Enfant de Bethlehem, un réfugié en Egypte,
Nous prions pour tous ceux qui sont loin de chez eux.
Saint Enfant de Bethlehem, en toi Dieu s’est plu de demeurer,
Aide-nous, nous te prions, à voir l’image divine dans chaque personne.

Source et pour approfondir

• www.buynothingchristmas.org  , traduction de l’anglais : Aurélie Burgat, octobre 2005. Titre original : A
Christian Response to Consumerism. (NB : Cette série d’études a été préparée par Nicholas Klassen, avec
l’aide de Catherine Bargen et Aiden Schlichting Enns en novembre 2002. La liturgie est tirée de documents
fournis par Alternatives for Simple Living, www.simpleliving.org)
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